
LE PRIX'COURANT

phirases respirant la folie et le délire
et montrant leur ignorance.

lParoles injurieuses (les "jauniies,* ba-
va rdages inconsidérés de journaux re-
gardés jusqlu'alors comme sensés, tel est
le spectacle offert récemmnent par la
pîresse américaine emi général. C'est à
se, <lenan<Ier si lat liberté de la l)ressto
est unie sage institution, quand un file-
Leur si puissant pour façonner les idées
est laissé libre de discuter un sujet dl,

l'imuortuc de l'assIlran(e sur la vio.
sans avoir iinle une idlée apparente
<les premmîjers (lcoe es affaires, dlit,

''Hie i rance I>es'
Qýu!(-(tý jour, il y aura des demîeures

dans la déesolat ion et dans le besoin, à
cillSi' de liimlluenee l>rem'meuse des dé-
Claimat ions v ides (les journalistes dl'aul-
jou rd'lî ni. prévena nt l'esp rit (les pères
et des ima ris comîtrQ. la grandeb inistit a-
t ion dle l'as<ranere sur la vie. uu
éurit nie pourra ru iner 1'sî ancou leý
lprinceipe sur lequel elle est étalie. L'as-
surmaflce résistera à toit. les orages.
Mais dus5 faiilles peuvent tomber dans
le mlalheurii du fait deselao<sue
qlui omnt relail i sur cluîelqîîte chef de fa-
iai lle i rrétéclni, dont la croyýance dans

lasuraicesurm la vie a été ébranlée par
les cris du réprobation jeté d5(e nos
jours-ý par- les journaux.

Di )ex points sont, en butte à une al-
llae siiecile: *I lnît ioni qll'olt

les fonctionnaires des compagnies
d'lmîgmen tevr Jes affaires; 21 le chiffre
<les .olnmnli4sionls payées aux agents.

D)'ordinaire, le journaliste voit une
relation entre ces dleux sujets et s*ef-
force, dans ses attaques, de fralpper
droit aul but.

Au taux actuel des commissions, les;
agents d'assurance sur la vie, dans leur
onsenlle, nie se font pas de revenus dé-
p assant beaucoup plus les salaires pîay-
es aux ouvriers hiabiles.

Il est vrai, toutefois, (lue le systéme
dles mpensations pecrmnet à un hiommei
((et if et inte'lligent (le s'assurer un re-
venui raisonnable en sollicitant comuri
agenlt d'assurance sur la vie. Mais un
tel i honu <ne.ga(ritera.it tout autant dans;
hî*iiiuîort.~ quelle autre situation. Ses
(calmacités le feraient valoir piartout. Le
succeés de la plupart (les agen.-its d'assut-

rnesur la vie se doublerait dans pres-
nIie toutes les aiutres positions qu'il leu r

plauirait de c-hoisi r. Le soîlliciteur repré-
>venta ut une comlpagnie d'assurance su r
la vie, est <igne de gagner tout ce qu'il
gagneII. Une banqlue 0o1 une maison di-
coiniîie<'< se'rait heureuse, Ài elle poil-
va it miet tre à profit ses talents l)art ieuu-
biers. île lu ii paYer un salaire égal à ce-
lui 1 Il uil gragne en faisant (le la solliei-
tat ion, et les journaux, au lieu dle le

î'n ( à partie pour les "commissions
iiquelits îu1m,î gagne aux dépens dii1 paîî-

Vre pl . feraient son éloge coîlîint
hoinune d'a ffaires prospèére et respec-té.

-Nous avons déjà posé cette quiest ioni
Qui renîd necessa ire le p)aiemuent (1.
commilissions à l'agent ? (''est le puibliu.
'l'atit qlue le publie aura besoin d'aiw
agent pouir le convaincre qu'il est il
-on devuuir (]*ass~urer l'avenir (le sai fi;-
îuine l*ageiît existora et detvra i-11.
pavé pou r son travail. El iiminez 1«i
gen-lt delvusor (le l'asýsurance sur
vie aux Etats-Uniis pendant le deî'nî.,
qjuart de siéele, et vous supjîriifl <nez
liablmîîemut dui Iiéiie e.otiî5î pour-l.
(lsd s'i es aet ielliîueit 'n igî

.\Ia laut dit total ilagniiilue do $1!.
000,000.00u) détenu mantenanît par I -

col pamîal i a iné'îaiIes. pour 1; la j
teetîioz us porsonuis sanis rsu
011 peut se dleiander si, sanile.,
l'ageVnt soll iciteur. ce total s'élévîr'
beaiaiîp audesis l trais billiali
dol lais.

lI'lîistoii'e dles ciîagls'ai
1ay< où l'acl<ut Tiine assuranesi
vle est alsoliiiuient ý olonItaire. v 1nI11
l'appuîi (le eotte opinion. Si 'I:es 11

qaguie nIér]caI i es avaient été in
suivant unu tel plan. le bien fait aa11
miilles et à la nation amneériau's- ;V-
ra it étéý réduit dans des proai1,4 -
énoi-lnes.

(A suivre).

Patronnez la Compagnie de votre Pays.
Pourquoi envoyer votre argent à l'étranger ? Edifiez des Institutions au pays çt assurez-vo.usà

1THE CANADIAN RAILWAY ACCIDENT INSURANCE COI
Ottawa, Canadia.

CAPITAL AUTORISE................ $500.000
CAPITAL SOUSCRIT................. 200.000

D. MURPHY, JOHN EMO, J. P. DICKSON,
Président. Gérant Général. Secrétaire-Trésorer.

Eniet toutes les Catégories d'Assurance contre les Accidents, la Maladie, la " Liability ", et I'Assuran ce
Collective des Ouvriers, à des taux aussi bas que le permet la sécurité.

Toutes les Polices !sont émises en Français ou en Anglais, comme on le désire. Les Polices de "TVie
Canadian Accident Insurance Company 1' sont les-plus libérales qui soient émises aujourd'hui et contiennet
tous les avantagés leàsýpliùs-nouveaux et les plus modernes, tels que clauses d'Accumulation, Double Responsa-
bilité, Police cédulée ou à Indemnité Fixe, Honoraires de Chirurgien, etc., et peuvent être émises à des ter-
mes de trois ou six mois sans frai8 supplémentaires. Pour informations, voyez les agents.

Bureau dle Mori>tréal:
Bâtisse Banque d'Ottawa, 222, rue St-Jacques.

B. Pinard, Caissier.
RT. Sicott
T..Hicey t }Agen ts spéciaux.
G. H Bisset
J. B. Roy. Agent Local.

ACENTS DEMANDES DANS TOUS 1.18 DISTRICTS MON REP2ESENTES.

Bureaux die Québec:
Frank Glass,

Bâtisse Banque d'Hochelaga

J. B. Morissette,
82, rue St-Pierre.

ADRESSEZ-VOUS AU cERANT-CENERAL, 58, RUE QUEEN. OTTAWA, ON'


